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LES SONS ET FIViLS
T^^NCO 15 PÈ V F,ne

& l'autre Religion.

E s s 1 E V R s>

Si le Ciel n'a-

uoir point en

tutelle rpeciaile

TEilat de celle

Monarchie > ic crain Jrois que îa

France ne fuftalaveiîledc la ruy-

ne, puifqueles François meirncs

comme les membres dVn corps

mourant s'entrelaiffent & le dé-

ftachenc les vns des autre"^. Long
temps a que le maiheardeîadi-

uerfité de nos religionsa defVîi|

Air
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Soi confîenccs, fouflcué,& faid;

heurter ce pauurcRoyaume co-

tte luy mefme. Ainfi que difoic

vnAntiendelapuifrancc cl*Alc7

sandre après fa mort : Mais la na-

ture première que laReligion en

datte de têps,bien que pollerieu- !

re en ordre dcNobleffc, enfin ai

releué depuis vingt ans Ton droit

diuifé au milieu des cendres&
rauagesdc la Religion & fommé
nos courages de taire altc pour

cfpargner du moings par deuoir '

naturel le fang de noftre cliere

patrie, voire mefme la Religion

qui ne loge que dans le fond de

lanature^aobligcles bons & fi-

dcls Fran çois en tiltre de naturel-

le pieté de rendre ce mefme of-^

fice a leur bonne mère la France:

de la nous auons vcu naiîlrc no-

ftre repos 5 & la France paifiblc



, s
porte Timage dVn Paradis Ter-

reftre,iulqu a n agucrts que len*

nemy du genre humain, non
pluscôforme de couleuure mais

d vne hydre a cent telles , a faiâ:

monDpoler à Saumur& àPriuas

certains dViharurez François

fous le nom d'afTembîée politic-

que & de Synode National des

EgUfes reformées de France,

pour rompre Ig (acrenœud de la

Paix , Ôc: nous ie<5ïer dans les feux

de la Guerre, Diabolique côiura-

tions, pcrnitieufe fadion, entre-

prife damnable , de ces nouue-

aux Nerons , nais a faire mourir

leur mère en la fagefTc de la Hey--

ne mère du Roy , nollre bonne
Régente , n'euft paru comme vn
Caducée au miliieu des Serpens

pour empefcher leurs reuokes,&

i anéantir leurs deiTeings, oc^W^;
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manus haheo , difoit le fèruireu

chezPlaurc. le croy pour auoirfît'

veu,& n euffe iamais creu iansPe

Veoir les tours de fouplefle de fcs^^

maiftres enjauleurs , ny la fauua-|'^

ginc du loup couuerte dcleuif^

belle peau de brebis. le les ay veujâi

iouer tous les perfonnages de \S
Tragédie fur le Teatre de leur Sw
node de Priuas

,
que ie defircf^

vous cflaller en perlpediue danA
le recueil de leurs arrefts.pouif

vous intiiter corne frères au muil

tuel bai(er de paix , & a l'embraf-f)

fement qui nous bande tous en-l

fembleaguarantirle repos & li4

berte de ce Royaume, des ceps Ôdf

chefnesdeleurfyranic. Cçft vn

fubiet de tel mérite,& vne ocea •

fion û preflante que les muets

doiuent romprerobftacle de na-

ture i pour crier (auec le fils de
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^refus^quandil vid refpée cîVft

iflaffin fur la tefte du Roy fori

>ere) (auue la Couronne, viuele

loy^viue la France , la minorité

îenosRoysafouucnt ouuertlc

aHage aux cntreprifcs des mur
•âins contre leurÈftar: Mais le ^

ceptre François par vn fpecial

^riuilege du Ciel eft toujours

Vfaieur , lamais fubied a curatel-

le: Mais fous îaferrulie d'aucune

Duiflancc Terrienne. Prenons

donc afleurarce Messie vas,,

^ue noftrc petit Louys grand

^oy des Fleurs de Lys^voyreen
a miaorké defon aage eftoufFc-

:a corneva Heretile en fon bci-

:câiiî ks Serpens qui le veulleni:

nordre. Ccfirà nous de nous ra-

icrfousfonobcifTancejôc natu-

elîe corrélation des {ubieds a

cur Prince , & luy offrir iioilrc



fang &nos vies pourdm enter la

paix que Dieu nous a done'e par

lamain du Grand Henry fon pè-

re , d'éternelle mémoire. Pair,

gloire de la France , Vie de nos

vies, fouftien de noftre conferua-

tion y corne d'abondance d'où

pullulle tout noftre bien & feli*

cité. En cette attente ie

meurctay.

MESSlEFIiS,

Vojlre trcs-^humhle

€ompatriotte cî7*/?r-

uireur F. T), J^U,

IJnmandois.
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